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mettait plus qua l’aise sans jamais exposer à la familiarité. 
Aussi, malgré cet air de jeunesse qu’il garda jusqu’à la dernière 
heure, inspirait-il à tous, du plus grand au plus petit, un reli­
gieux respect. Comme tout pasteur des âmes il eut parfois à 
faire de pénibles admonestations, mais dans ces conjonctures, 
il y avait dans sa voix et son attitude un je ne sais quoi qui, 
témoignant de plus de peine encore chez l’admoniteur que 
chez l'admonesté, obtenait toujours gain de cause. Bien plus, 
à la façon de la mère qui non seulement pardonne mais a 
peine à reconnaître les défauts de son enfant, il eut peut-être 
parfois quelque excès d’indulgence, au moins en ce qui le con­
cernait. En tous cas dans les rares ennuis qui lui furent créés, 
sans se laisser désarçonner, il imita, aussi bien près de ses con­
frères de la résidence qu’auprès des paroissiens, le silence du 
divin Maître au prétoire, et sa discrétion fut sa v ictoire. Ceux 
qui eurent un instant des idées divergentes des siennes, plutôt 
que de battre froid avec celui dont ils savaient le dévoûment 
lui revinrent très vite d'eux-mêmes.

Il le méritait d’ailleurs, celui qui avait tant d’affection pour 
sa paroisse !... En 1902 lorsqu'une première maladie en eût 
fait ce paralytique anémié que nous avons connu, cette épreuve 
lui valut la grande joie de revoir son pays natal et surtout sa 
sainte mère qu’il n’avait pas revue depuis 189,3. Quand, au 
bout de quelques mois, la santé dont tous désespéraient, lui 
revint, ses supérieurs n’osèrent pas lui offrir de revenir au 
Canada. Il ne tenait qu’à lui de rester non loin des siens. Le 
R P. Philipps n’hésita pas et demanda de revenir au poste 
qu’il avait quitté. Sans doute il y avait un grand sacrifice à 
renouveler ; mais il lui semblait que Dieu l’exigeait, et c'est 
vaillamment qu’il quitta les rives de la Meuse pour revenir à
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